
LA SEMAINE RELIGIEUSE

cela que des ouvres humaines, des inventions kumaines. On n'y
trouve pas le récit véridique d'événements réels, mais ou bien
des fables ineptes, ou bien des histoires mensongères ; ailleurs,
ce ne sont ni des prophéties ni des oracles, mais tantôt des prédic-
tions arrangées après l'événement, tantôt des divinations due3
aux énergies naturelles ; ou encore, ce ne sont ni des miracles
proprement dits, ni des manifestations de la puissance divine,
mais des prodiges qui ne dépassent nullement les forces de la
nature, ou même des illusions et des mythes; enfla les Evangiles
et les écrits apostoliques appartiennent à des auteurs tout autres
que ceux que nous leur attribuons.

Ces erreurs monstrueuses,qui renversent,croient-ils, 'inviolable
vérité des divines Ecritures, ils les imposent comme les décrets
infaillibles d'une certaine science nouvelle, la science libre. Et
pourtant, ils les tiennent eux-mêmes pour si incertaines que, sur
un même point, ils les modifient assez souvent et les complètent.
Cependant avec des sentiments et1des pensées aussi impies sur
Dieu, sur le Christ, sur l'Evangile et le reste des Ecritures, bon
nombre parmi eux veulent passer pour théologiens, pour chrétiens
et amis de l'Evangile, et couvrir d'un nom très honorable la témé-
rité d'un esprit impertinent.

Ces faux chrétiens trouvent des complices et des allié3 nombreux
parmi les adeptes des autres sciences qu'une méme répugnance
pour la Révélation entraîne avec eux à l'assuat de la Bible. Nous.
ne saurions assez déplorer ces attaques chaque jour plus vives et
plus multipliées. Elles sont dirigées contre les nommes instruits
et éclairés 'qui peuvent, il est vrai, s'en défendre sans trop de
peine, mais aussi et surtout contre la multitude ignorante ; c'est
sur elle que des adversaires acharnés concentrent tous leurs mo-
yens de séduction. .Les livres, les pamphlets, les journaux leur
servent à verser le poison mortel ; ils le distillent dans les dis-
cours, dans les conversations. Déjà ils cnt tout envahi dans la
société ; ils ont dans la main un grand nombre d'écoles, soustraites
à la tutelle de l'Eglise, où ils ne craignent pas d'employer jusqu'à
la moqueria et aux plus grossières plaisanteries pour dépraver
l'esprit de la jeunesse toujours facile à recevoir les préjugés et les
impressions et pour lui inspirer le mépris de l'Ecritùre.

Voilà, Vénérables Frères, de quoi émouvoir et enflammer le
zèle de tous les pasteurs. Il faut qu'à cette nouvelle science qui
usurpe son nom (27), nous opposions cette vraie science que le
Christ a transmise par les Apôtres à l'Eglise ; il faut que dans ce
combat acharné, l'Ecriture Sacrée voie se lever des champions
bien armés pour sa défense.

En conséquence, notre premier soin doit être de faire en sorte
que dans les séminaires ou les universités l'enseignement des
saintes Lettres réponde et à l'importance du sujet et aux besoins
des temps. P'our - parvenir,rien W'est plus important que de bien
choisir les maîtres ; il faut appeler à cette charge, non certes lr.

(27' I Tim. VI, 20.
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